
 

 
 
 
 

 

 

 

 
 

 

N°34 

Février 2009 

 

Le journal du club Supporter des équipes 

de Volley-Ball de Melun Val de Seine La Rochette 

Au sommaire de ce numéro : 
 

- Pages 2 et 3 : le portrait d’Anja Zdovc 

- Page 4 : les brèves 
- Pages 5 et 6 : Après la disparition programmée du club 

La Rochette reçoit  

la Coupe de France 
 

Le vendredi 20 février 2009, le gymnase 

René Tabourot accueillera deux matches des 

huitièmes de finale de la Coupe de France : la 
rencontre entre les équipes de Clamart et du 

Hainaut Volley se jouera à 18h30. 

Elle sera suivie à 21h00 par MVS La Rochette 

Volley-ball contre l’ASPTT Mulhouse 
d’Armelle Faesch, bien parti pour disputer 

une troisième finale consécutive en 

championnat. 

Le samedi 21 février 2009 à 19h00 se 
disputera le quart de finale entre les deux 

vainqueurs des matchs du vendredi. 

La Rochette, actuellement sixième, peut 

encore prétendre à une quatrième place, 
synonyme de demi-finale de championnat de 

France. 

Saluons, l’arrivée de l’attaquante Gorana 

Maricic comme joker médical. Elle s’est 
rapidement adaptée à l’équipe et nous a déjà 

montrés quelques échantillons de son talent 

lors du match contre Istres. 

Les Rochettoises ont plus que jamais besoin 
de ses supporters pour les guider vers le 

succès. 

C’est tous ensemble que nous vaincrons, allez 

Rochette à l’unisson. 

Le président, Philippe Frigout. 

 

 

 

TOYOTA MELUN  

400, impasse de l'Epinet - Av. de l'Europe 
77240 Vert-Saint-Denis  

 

Tél : 01 60 68 96 96 
Fax : 01 60 68 86 09 

Web :  
http://www.toyota-melun.fr 

 
Email:  

toyota.melun@orange.fr 



 
 

Le portrait d’Anja Zdovc  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

 

• Parle-nous de ta vie personnelle … 
 
Où et quand es-tu née ? As-tu des frères et sœurs ? Où vivent tes parents ? 
Je suis née le 24 Aout 1987 à Slovenj Gradec, ville située au nord du pays à proximité 
de la frontière autrichienne. J’ai un frère et une sœur. Mes parents vivent en Slovénie. 
 

En dehors du volley, quels sont tes centres d’intérêts ?  
Mes principaux centres d’intérêts : j’aime beaucoup nager et faire du ski et, aussi, faire 
du shopping à Paris. 
 

Et après le volley, qu’envisages-tu de faire ? 
Je ne sais pas encore. J’imagine que ma carrière est loin d’être terminée. J’ai encore 
quelques années pour y réfléchir. 
 

• Et à propos de ta vie professionnelle … 
 
Comment es-tu venue au volley-ball ? 
A l’âge de douze ans, je pratiquais le karaté et je jouais du piano. Une de mes professeurs m’a alors conseillé le volley-ball. Je 
n’avais pas beaucoup de temps mais ce sport m’a plu immédiatement. Cela fait maintenant huit ans que je le pratique. 

 
Quel a été ton parcours avant d’arriver à La Rochette ? As-tu déjà joué à l’étranger ? 

Non c’est ma première expérience à l’étranger. J’ai joué jusqu’à présent dans trois clubs différents en Slovénie : OK Prevalje 
puis OK NKBM Branik Maribor et pour finir ZOK TPV Novo Mesto.  
 

Pourquoi avoir choisi de venir à La Rochette ?  

J’ai toujours voulu jouer à l’étranger. Le club de La Rochette m’a été conseillé par mon manager. 
 

Ton service puissant fait des ravages dans les défenses adverses…Juste avant de servir, as-tu une préparation spécifique ? 
Simplement de réussir le service le plus performant possible de l’autre coté du filet. 

 

Il y a une bonne entente entre toutes les joueuses. Ensemble, 

avez-vous le temps de visiter la région (Paris, Disney, les 
musées, des sorties au restaurant) ? 
Nous avons effectué quelques sorties dans la capitale : visite 
de ses monuments et de ses boutiques. Par contre, nous ‘avons 
pas eu tellement le temps de visiter les environs. 
 
Les évènements extérieurs au domaine sportif ne te 
perturbent pas ? 

Non je me concentre sur le volley, sur notre saison et sur nos 
résultats. 



 

 

Le portrait d’Anja Zdovc (suite) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 

As-tu pris du plaisir à faire le calendrier 2009 ?  
Ce fut une bonne expérience et le choix de mettre en valeur notre féminité m’a beaucoup plu... 
 
Quel est ton meilleur souvenir de volleyeuse au cours de ta jeune carrière ? 
Avec l’équipe nationale juniors lors d’un tournoi de qualification aux championnats d’Europe. Nous avions une très 
bonne équipe au sein de laquelle régnait une ambiance formidable. Malheureusement nous ne nous sommes pas 
qualifiées. Cela reste néanmoins un de mes meilleurs souvenirs.   
 
 

Parcours volley : 
 
2003/2004 : OK NKBM Maribor, vice-championne de Slovénie 
et vainqueur de la Coupe nationale 

2004/2005 : OK NKBM Maribor, vice-championne de 

Slovénie et finaliste de la Coupe nationale 

2005/2006 : OK NKBM Maribor, vice-championne de Slovénie 
et finaliste de la Coupe nationale 

2006/2007 : EOK TPV Novo Mesto, vice-championne de 
Slovénie  et finaliste de la Coupe nationale 

2007/2008 : EOK TPV Novo Mesto, 3e du championnat de 
Slovénie 

 
J’aime : 
 

• Les chevaux 

• La bière 

• La moussaka  

• La banane 

• Pop TV 

• Le film « Petelinji Zajtrtk » 
(littéralement “le petit déjeuner du coq”), 
film slovène de 2007 

• James Blunt 

• Georges Clooney 

• Regarder la télévision 

• Le volley-ball 

• La bonne humeur (d’Emmy) 

 

 Je n’aime pas : 
 

• Les araignées 

• Le whisky 

• Le ping pong 

• Lire 

• Kate Winslet (actrice américaine) 

• Le mensonge 

La Rochouette est éditée par l’association  

« LES CHOUETTES SUPPORTERS, le club Supporter des équipes de Volley-Ball de Melun Val de Seine La Rochette » 
Maison des Associations - Impasse des Pincevents – 77000 LA ROCHETTE 
 
Nous tenons à remercier toutes les chouettes ayant participé à la réalisation de ce journal. 
Directeur de la publication : Philippe FRIGOUT       Rédacteur en chef : Jean-Marie TRAN        
Ont participé à ce numéro : Patricia FRIGOUT, Serge GALLAIS, Didier HANS, Bruno SAACKE et Jacques TRIBOTTE.   

Tirage : 300 exemplaires 

CET ESPACE EST POUR VOUS… 
 

Vous êtes commerçant, artisan, entrepreneur, chef d’entreprise…. Vous cherchez une solution efficace pour communiquer 
 

Les Chouettes Supporters vous proposent un partenariat adapté à votre budget 
 

Contacter Philippe au 06.75.81.78.82 après 18 heures 

Gorana MARICIC 

Age : 24 ans 
 

Taille : 1m90 
 

Poste : attaquante 
 

Nationalité : serbe 
 

Club précédent : 
Université Orégon (E-U) 

Le nouveau site internet de MELUN VAL DE SEINE LA ROCHETTE VOLLEY-BALL 
 

Depuis le samedi 24 janvier 2009, connectez-vous sur :  

http://larochettevolley.free.fr/ 



 
 

 

Les brèves 

 
Coupe de France à La Rochette les vendredi 20 et samedi 21 février 2009 :  
 

Poule 1 au Gymnase René Tabourot 

CSM Clamart / Hainaut VB le vendredi 20 février 2009 à 18h30 
Melun Val de Seine La Rochette VB  / ASPTT Mulhouse le vendredi 20 février 2009 à 21h00 
Les vainqueurs se rencontreront le samedi 21 février 2009 à 19h00 
Poule 2 à Saint Raphaël 

AS St-Raphaël / Nantes VB At. (N1) et USSPA Albi / Terville Florange OC 
Poule 3 à Istres 

Istres Ouest Provence – RC Villebon 91 et Vandoeuvre Nancy VB – RC Cannes 
Poule 4 à Calais 

SES Calais / ES Le Cannet Rocheville et USSF SC Paris / Toulon SF La Seyne (N1) 
 

Supporter, c’est chouette 

Suite de la découverte d’une nouvelle Chouette, Caroline Vion se retrouve sous la rampe de nos projecteurs :    
 
 

• Sports pratiqués : Volley, natation, vélo (grande sportive dans l'âme ...) 
  

• Sports préférés : Volley et natation 

• Autres loisirs : lecture (Guillaume Musso, Marc Levy ...), cinéma, voyage 

• Passé de volleyeuse : UNSS au collège et au lycée, UFOLEP cette année à Melun 

• Expériences comme dirigeant : aucune 

• Qualité principale du (bon) supporter : le fair-play 

• Les travers à éviter : les disputes ...  

• Rôle tenu dans l’association : simple supportrice 

• Les tâches les plus rebutantes : les réunions .... 

• La tâche la plus valorisante : être là pour les filles dans un match où elles sont en difficulté 

• Chanteur (euse) ou batteur (euse) : mauvaise chanteuse dixit ma soeur ... 
 

• Râleur (euse) ou bonne «pâte» : un fond de râleuse 
 

• Place occupée dans la tribune : loin de la grosse caisse mais dans la tribune quand même 

L’équipe de Nationale 3 vise le maintien 
 

A mi-parcours dans son championnat, cette formation est classée juste devant la première équipe en position de relégable. Elle a besoin de 
votre soutien lors de ses prochains matches à domicile au gymnase René Tabourot: 

- Le dimanche 8 février 2009 à 14h00 contre Levallois SC 
- Le dimanche 1er mars 2009 à 14h00 contre ES Vitry 
- Le dimanche 8 mars 2009 à 14h00 contre Villers Cotterets VB 

- Le dimanche 29 mars 2009 à 14h00 contre l’ACBB 

Ligue des Champions : play-off à 12 
RC Cannes - Fakro Muszynianka Muszyna (Pol), match aller le mardi 10 février 2009 à 20h30, retransmis en direct sur Sport+, match retour 
le jeudi 19 février 2009 à 18h00. 
 
Challenge Cup : quart de finale 
Leningradka St-Petersburg (Rus) - Le Cannet Rocheville (match aller le mercredi 11, match retour le jeudi 19) 
Vini Monteschiavo Jesi (It) - USSP Albi (match aller le jeudi 12, match retour le mercredi 18) 
Rabita Baku (Aze) - CV Albacete (Esp) 
A.O. Markopoulo (Gr) - Panathinaikos Athènes (Gr) 
 

 



 

Après la disparition programmée du club… 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

GROGNE ET INCOMPRENSION CHEZ LES SPECTATEURS 
 

Au cours du dernier match en date disputé au gymnase René Tabourot contre Istres nous avons «pris la température» 
parmi les habitués. Tous n’arrivent pas à comprendre comment et pourquoi  les édiles de la communauté d’agglomération se 

désintéressent brusquement d’une bonne partie du sport de haut niveau. Et, notamment, du volley féminin… 
 

• Jean-François DJAFER (Professeur de tennis, directeur de l’école de tennis de Melun) : «Après les équipes de natation 
et de tennis de Melun celle de volley de La Rochette va donc, si l’on en croit ses dirigeants, disparaître à l’issue de la 

saison. Si une solution de la dernière chance ne peut pas être trouvée cela va être une grosse perte dont ceux qui en 
sont les responsables ne tarderont pas à en mesurer les conséquences. Car dans le domaine de l’agglomération il ne va 

plus rien rester. Et, déjà, cette perspective me remplit de tristesse. 
 

• Gérard BARRE (ex assistant de plein air de la D.D.J.S., Samois-sur-Seine) : « Je trouve cette disparition programmée 
proprement scandaleuse. Ce n’est pas à l’honneur de ceux qui en sont à l’origine. Visiblement à leurs yeux le sport est le 

cadet de leurs soucis. Pour les dix ou douze gamins que nous amenions à chaque match ne plus prendre le chemin de La 
Rochette va être un véritable crève-cœur. Et je pèse mes mots…» 
 

• Gaston RICART (ancien footballeur de Melun en division III et II, entraîneur des féminines de La Rochette-Vaux-le-
Pénil) : « Lorsque je me dit que, la saison prochaine je vais être obligé de rester chez moi un samedi sur deux, cela me 

fiche déjà le cafard. Comment a-t-on pu en arriver là ? Lorsqu’on voit les sommes gigantesques englouties par les 

équipes professionnelles des autres sports comme le football, le basket et le rugby le budget du volley féminin 
représente une véritable goutte d’eau. Mais dans cette «agglo» le sport est devenu le parent pauvre. 
 

• Françoise LARRIEU (ex internationale espoir de basket à Dammarie-les-Lys) : «  C’est dramatique de se dire qu’on ne 
reverra peut-être plus cette équipe jouer la saison prochaine. Avec ma mère c’est devenu un rendez-vous à ne manquer 

à aucun prix. C’est tellement gros que j’en viens à rêver qu’on trouve une solution avant qu’il ne soit pas trop tard. Et 
que des années et des années d’efforts de ses dirigeants ne soient pas réduites à néant. Allons, cela doit tout de même 

être possible de sauver ce qu’on peut qualifier de «chef d’œuvre en péril»… 
 

• Marc PILLOT (président du comité départemental de ski, Melun) : «Lorsque je suis venu assister à un match, presque 
par hasard, il y a sept ou huit ans, j’ai dû chopper le virus. Mais je ne pensais pas être «accroc» à ce point là. J’ai tout 

de suite éprouvé du plaisir à voir du volley féminin. Et puis, l’ambiance qui règne avant, pendant et après les rencontres 
me plaît beaucoup. Mais il faut reconnaître, aussi, que cette équipe a le public qu’elle mérite. Et, si elle disparaît, celui-

ci sera comme orphelin. En ce qui me concerne cela produire un grand vide que j’aurais bien du mal à combler…» 
 

• Paul VITANI (Inspecteur départemental de la jeunesse et des sports) : « C’est justement la saison où l’équipe a été 

très rajeunie avec une ossature de joueuses françaises et des étrangères fort bien intégrées, qui n’ont absolument pas 
l’allure de mercenaires, que l’on fait planer de sérieuses menaces sur son existence. Pour moi la formation de Sébastien 

Martin a beaucoup d’avenir et ce serait profondément injuste que son aventure s’arrête là. Pourtant avec un peu de 
bonne volonté des uns et des autres il devrait être possible d’éviter sa disparition. 

 

• Roger AUBERT (président national de l’association de réinsertion d’handicapés Ohé-Prométhée et de Pro métier, 

ancien président du C.D.O.S., Bois-le-Roi) : «Le sport, quel qu’il soit, a besoin de moteur pour entraîner les autres et 
cette équipe de Volley en est la parfaite illustration. C’est même la dernière qui reste dans l’agglomération après les 

reculs spectaculaires de celles de football, basket, handball et de tennis. Et ne parlons pas de la natation (je suis aussi 
maître nageur sauveteur…) qui a tout perdu après les départs du tandem Lucas – Manaudou. Pourtant, ce n’est pas le 

volley féminin qui doit coûter le plus cher. Pourtant le sport est, lui aussi, un élément de la culture dont on ne tient pas 
assez compte. C’est pour ça que cette disparition annoncée n’est pas une bonne chose…» 

 

• Jean-Louis RAKOTOBE (spécialiste du marathon, Le Mée-sur-Seine) : « Jusqu’à la saison dernière même la veille d’une 

course sur route je venais avec joie assister aux matches des Rochettoises. Et j’arrivais suffisamment tôt pour 
pouvoir occuper  en haut du gradin, à gauche du terrain.  J’ai mes habitudes… J’espère que les dirigeants trouveront 

assez de sponsors pour compenser la subvention refusée par la communauté d’agglomération. Ce qui confirme ce que je 
pensais déjà : le sport n’est pas aidé à sa juste valeur et en fonction de l’exemple qu’il procure aux jeunes en quête 

d’identité.» 
 

• M. GONET (maire de Saint-Germain-Laxis, conseiller communautaire) : «Avec mon épouse nous sommes des 

spectateurs assidus depuis plusieurs années. Et, à chaque rencontre, nous éprouvons un plaisir sans cesse renouvelé. 
Aussi, lors du Conseil communautaire, j’ai défendu du mieux que j’ai pu la cause de cette équipe auprès de mes 

collègues, mais en vain. Il a bien fallu se rendre à l’évidence : une majorité de conseillers avaient voté contre. Peut-être 
que s’ils étaient venus, comme moi, assister au moins à une rencontre leur décision aurait été différente…» 

 

• François BRUEL (directeur de la piscine de Melun) : «C’est mon ami Claude Juteau, habitué aux rencontres de La 

Rochette, qui, un samedi soir m’a convaincu de venir assister à un match. Du coup, sauf empêchement majeur, je reviens 
à chaque fois et, pourquoi le cacher, je me régale ! Quel dommage que cette équipe soit appelée à stopper ses activités 

au mois de juin prochain.» 



 

 

Après la disparition programmée du club (suite) 
 
 
 
 
 
 
 

• André FOL (ex basketteur à l’E.D.C.M. dans les années cinquante, sculpteur amateur, La Rochette) : «Comme j’habite à 

cent mètres à peine du gymnase je n’aurai aucune excuse si je n’allais pas assister aux matches. Depuis que j’y viens j’ai 
vécu de très belles soirées tant lors du championnat de France qu’en Coupe d’Europe. Ah ! ces chocs contre Grenade, 
Zurich ou Moscou ils nous on fait vibrer à l’unisson. Et ces soirs là la salle était bien trop petite pour accueillir les 
retardataires. Et, à l’époque, ces gens de l’agglo ne se faisaient pas prier pour s’installer aux premières loges. Comme 
beaucoup de politiques ils ont la mémoire courte…» 
 

• Chistian ALAYRAC (spectateur lambda, La Rochette) : « Il y a quelques années j’ai lu dans le magazine du journal 
l’Equipe qu’avec ses deux milles cinq cent habitants La Rochette était la plus petite ville de France à posséder une 
équipe de première division nationale. Une équipe qui n’a pas fait de la figuration puisqu’elle s’est classée deuxième du 
championnat juste derrière Cannes et a accédé aux quarts de finale de la Coupe d’Europe. Aussi, lorsque j’ai appris la 
nouvelle, j’en suis resté sur le cul ! Surtout qu’il n’y a plus que cette équipe après que la natation melunaise ait coulé à pic 
et que le tennis melunais se soit fait «hara-kiri». Et ne parlons pas des échecs à répétition du foot qui a évolué en 
Division II et a sorti Thuram et Makélélé. Si La Rochette les rejoint dans les oubliettes il ne va plus rester qu’un 
désert. Quel gâchis ! » 
 

 
VOUS AVEZ DIT SOLIDARITE 

 

On avait cru comprendre que si  le Conseil communautaire de Melun Val-de-Seine avait voté contre le maintien de la subvention 
au club rochettois ce n’était pas de la faute de Jean-Pierre Legrand, le vice-président chargé des sports et de la culture. On 
avait pensé, au contraire, que celui-ci s’était battu comme un beau diable pour tenter de convaincre ses collègues. Ainsi, dans un 
premier temps il avait réuni ses collègues vice-présidents mais, malgré ses arguments seuls trois d’entre eux avaient adhéré à sa 
proposition. Les autres étaient restés sourds à ceux-ci, le sport et la culture ne faisant pas partie de leurs priorités. Ni, paraît-
il, des compétences de Melun Val-de-Seine. Mais cela n’empêche nullement la grande majorité des structures françaises de ce 

type de soutenir très largement le sport de haut niveau. Et il en est de même pour le Conseil général de Seine-et-Marne dont la 
majorité actuelle a quasiment doublé en quatre ans l’enveloppe consacrée au sport. Qu’il soit de masse, ou de haut niveau. 

Pourtant le club de Melun Val-de-Seine La Rochette volley-ball a multiplié les actions dans les quatorze communes concernées. 

Et, ceci, pour un prix défiant toute concurrence : 4500 euros pour 140 actions. A cela il faut ajouter l’aide à des jeunes des 
quartiers sensibles, la fusion avec Vaux-le-Pénil qui n’avait pas les moyens de subvenir aux besoins d’une équipe de Nationale III 

et les organisations conjointes avec le sport scolaire. Mais, au moment de faire un choix, tout cela a été oublié. 
 

Il faut dire que, dans les petites communes le sport n’est pratiqué que sur une toute petite échelle. Quand il y en a…. Et que 
leurs habitants, jeunes et moins jeunes, doivent obligatoirement émigrer dans des clubs plus huppés des «grandes villes» s’ils 

veulent progresser. C’est donc Melun et Le Mée-sur-Seine, principalement, qui doivent supporter le plus gros des charges 
financières. Alors que, souvent, plus de la moitié des pratiquants viennent de la périphérie. Il y a là une anomalie qui ne date pas 

d’hier mais qu’il faudra bien un jour régler au mieux des intérêts de chacun… 
 

En attentant à Melun V.D.S. on a choisi d’adopter le vieux principe de diviser pour régner. La preuve on a non seulement conforté 
la situation déjà très…confortable du club d’escrime de Melun Val-de-Seine (143.000 euro de subvention) mais on lui a 

généreusement octroyé une rallonge de 40.000 euro pour faire intervenir ses maîtres d’armes dans les écoles. Autant dire ce 
que faisait le club de volley mais pour dix fois moins cher ! Et, tout récemment,  la communauté a débloqué 70.000 euro (!!!) pour 
l’organisation de «Masters» d’escrime.  Décidément on ne prête qu’aux riches ! Même si Jean-Pierre Legrand avance comme 
argument que c’est un club communautaire. Mais le volley, le basket et d’autres ne demandaient pas mieux de se parer du même 

label. Et, le soir du 31 septembre, lors d’un Conseil communautaire,  les propos qu’il avait tenus devant l’auditoire ne laissaient 
guère supposer d’ambiguïté sur son désaccord. N’avait-t-il pas lancé à ses collègues : «En février prochain (le budget est voté 
lundi prochain à 20h30 à l’amphithéâtre de la Reine Blanche de Melun) vous devrez bien réfléchir avant de prendre votre 
décision.» Et, au mois d’octobre, lors de l’assemblée générale du club de volley, les nombreuses personnes présentes l’avaient 
bien entendu regretter «L’hégémonie des grandes villes comme Melun, Le Mée et Dammarie, par rapport aux petites communes.» 
N’avait-t-il pas ajouté : « A elles trois elles ont la majorité des voix et, de ce fait, leurs options ne peuvent guère être 
contestées.»  De plus, lors d’une entrevue entre le président Gasnos et les dirigeants sportifs il avait annoncé devant témoins 
(une bonne dizaine de personnes) avoir mis sa démission dans la balance.  
Depuis, il semble tenir un tout autre langage. Il est vrai que, en quatre mois il a coulé de l’eau sous les ponts de la Seine et que le 
club de volley n’est pas, ou plus, en position de force. N’a-t-il pas été «lâché en rase campagne» par les responsables des autres 

associations concernées qui, à l’automne dernier, clamaient sur tous les toits que rien ne pourrait entamer leur solidarité. Mais 
on leur a donné un os à ronger (deux ans de sursis avec une diminution d’un tiers de leur subvention chaque saison) et ladite 
solidarité s’est arrêtée à la porte de la salle où se tenait le Conseil communautaire. Du moins pour ceux qui avaient eu le courage 
de se déplacer au contraire des autres ayant préféré rester prudemment chez eux. De peur, sans doute, que cela déplaise à leur 

municipalité… 
Bref, les responsables de Melun Val de Seine La Rochette VB sont désormais seuls dans l’agglomération pour tenter de sauver la 
peau du club. Mais, de même qu’une bête blessée peut parfois poser des problèmes au chasseur, des dirigeants sportifs atteints 
dans leur amour propre et leur dignité peuvent parfois réserver un tour à leur façon à ceux qui les ont enterrés un peu trop vite. 

On dit que les combats désespérés sont souvent les plus beaux… 
 


